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D’ARISTOTE AU PEUPLE ÉLU 
 
Devant un paysage mouillé par une pluie d’août aussi rare que le bonheur on se sent plus 
dispos pour réfléchir à un passage d’Aristote approuvé et commenté par le Docteur 
angélique. Dans son livre “du Royaume”, Saint Thomas d’Aquin cite ceci de la 
“Politique”: “Les peuples qui habitent dans des régions froides sont pleins d’énergie 
mais ils sont dépourvus d’intelligence et d’adresse, c’est pourquoi ils conservent 
davantage leur liberté… Quant à ceux qui vivent aux pays chauds, ils sont 
intelligents et pleins d’adresse mais sans énergie, c’est pourquoi ils sont asservis et le 
restent. Mais ceux qui habitent dans des pays moyens participent de l’un et de 
l’autre tempéraments. Aussi conservent-ils leur liberté, peuvent-ils mener une vie 
politique très haute et savent-ils commander aux autres”.  C’est Aristote qui dit cela ; 
car il n’y rien de nouveau sous le soleil ; et Saint Thomas d’ajouter : “Il faut donc choisir 
une région tempérée pour fonder une cité ou un royaume”. 
 
Il y a peut-être une explication de la réussite des Méditerranéens de la Méditerranée 
orientale quand ils vont chercher gloire et fortune au-delà des mers. 
 
Prenons garde à ce fait que les juifs de notre temps, ceux du sionisme et des ambitions 
conquérantes, procèdent des deux origines. Il y a ceux que l’Occident moyen et le Nord 
ont rejetés vers la Palestine avec une hérédité européenne multiséculaire, et les autres 
dont les pays chauds ont entretenu le génie commerçant et cette subtilité prodigieuse dans 
les choses de finance qui renverse les obstacles et défie les lois. 
 
L’effort d’Israël en Palestine est soutenu par une combinaison redoutable des juifs 
des pays chauds et de ceux des pays tempérés ou froids.  Les uns font la guerre, les 
autres les affaires ; et il arrive souvent qu’ils fassent les deux ensemble. Car, le Peuple 
élu, quand il acquiert les vertus viriles, ne perd pas pour cela l’intelligence et la finesse 
qui, principalement par l’argent, lui ont donné la puissance. 
 
La présence politique des juifs en Palestine est un événement immense, à cause 
précisément des facteurs humains qu’il met en jeu. 
 
On objectera que le juif venu d’Europe ou d’Amérique en Palestine se laissera au bout 
d’un temps reprendre et assimiler par le milieu. Peut-être, mais, il y faudra (et on en a 
déjà la preuve), plusieurs générations ; et la réserve en hommes, d’Israël, est en 
Occident et non point en Orient. L’aventure a les ramifications et les dimensions d’une 
tentative de domination sans équivalent dans l’histoire. 
 
Nulle part on n’a vu une pareille combinaison de l’intelligence, de l’audace, de l’esprit de 
discipline, de l’argent et de la patience. Ce sont les qualités reconnues par Aristote et 
Saint Thomas d’Aquin aux  races du nord et celles des pays chauds qui se rejoignent. 
 



Si les pays arabes ne sont pas en éveil plus qu’ils ne sont, l’avenir est obscur pour eux. Il 
ne suffit plus de contester des affirmations téméraires de M. Moshé Shertock comme 
l’ont fait opportunément hier, dans un communiqué, M. le Président du Conseil et M. le 
Ministre des Affaires étrangères. Il faut se mettre à creuser un problème qu’on n’a 
considéré jusqu’ici qu’en surface. 
 
Dans ce domaine vital, l’effort des pays de la Ligue arabe devrait aller loin en 
profondeur. 


